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(Suite).US DE MEUBLES,
e itiui:vi . • —Ma mère m’en a parlé ce

1 matin, répondit Emeline en 
baissant les yeux.

—C’est votre bonheur et le 
mien que veulent nos parents. 

—Oui, notre bonheur.
—Maintenant, chère Emeline, 

j’ai le droit de vous parler de 
mon affection, de l’amour sincè­
re, ardent que vous m’avez ins­
piré ; je puis vons dire et vous 
répéter mille fois que je vous 
aime Oh ! mon bonheur à 
moi, est tout entier dans mon 
amour et le dévouement complet 
que je veux vous donner ; mais

, le vôtre, Emeline, le vôtre?.......
tld ClIAUibURKS WW Croyez-vous qu’il est dans notre

‘ETEN DÉTAIL mariage? ,
—Oui, monsieur, Eugene, je
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;z les échantillons et 
a vitrine. Choix sur
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2 et de l’Sügliae 

TT A WA.
oir à srs nombreuses pro­
ie d'Ottawa et de ses en- 
a< qu’il a acheté et mis 
tes les machines du vaste 
refois eu opération 
Selby Lee pour la

DES CMftUSGUHES
re attirer l’attention du

s rétablissement est sans 
complet de co genre à 

mposé d'ouvriers de pre-

COMMAN.OE
ice sera exécutée et expô- 
13 le plus court délai.
rE dons leslCommondes
nateriaux sont employés, 
ntie. Prix très modérés,

: EST SOLLICITÉE 
ands de la acampagne fe- 
visiter cette MANUFAc­

heter ailleurs.
DAZE,
Propriétaire.

(j le crois.
—Ainsi, vous m’aimez, Eme­

line, dites-le moi ; que j’entende 
sortir ce doux aveu de votre 
bouche adorable.

—Oui, je vous aime, répondit-
elle.

Et sa rougeur augmenta enco­
re.

() —Ah ! quelque chose de déli­
cieux vient de pénétrer en mon 
cœur ! s’écria le jeune homme, 
front rayonnant.

—Eugène, ~
toujours ? prononça Emeline 
d’une voix douce, vibrante d'é­
motion.

—Toujours, répondit-il ; quoi 
qu’il arrive, mon Emeline, rien 
au monde ne pourra nous désu­
nir, votre bonheur sera le but 
de ma vie entière ; oui. je vous 
aimerai toujours, je vons le pro- 

—4M! - mets, je vous le jure ! Et vous, 
Emeline ?

— Moi ? Ai-je besoin de vous 
faire un serment ? dit-elle d’un 
ton adorable ; je vous aime, Eu­
gène, et je suis sûre de mon 
cœur!

Leurs têtes se touchaient 
Eugène mit un baiser sur le 
front d’Emeline et il murmu-

vous m’aimerez

4

f

y

TAPIS i te.
ÏE TAPIS

1TTAWA.
nd assorti 
et 1 -s plus

ment, les 
bas prix en

ra :
—Aimer et être aimé, quelle 

chose divine !
Maximilienne tenant cinq ou 

six roses, venait de s’arrêter de­
vant eux.

—C’est très-bien, dit-elle d’un 
moitié gai, moitié |mécon- 

’ tent ; mais j'ai le droit d’être un 
peu jalouse, car vous m’oubliez 

1 complètement. Oh ! comme ils 
sont égoïstes lesamoureux ! Vous 
n’avez pas encore pensé à me 
remercier ; pourtant, si vous 
vous entendez et comprenez si 
bien en ce moment, si votre ma­
riage est décidé, enfin, si vous 
êtes heureux tous les deux, 
c’est un peu à moi que vous le 
devez.

Emeline s’était levée.
—C’est vrai, Maximilienne, tu 

as raison, je suis une ingrate, 
pardonne-moi.

Elle se jeta à son cou et l’em­
brassa.

—A ton tour, Eugène, reprit 
Maximilienne, un gios baiser sur 
chacune de mes joues

—La punition est donc , dit 
gaiement le jeune homme, en 
lui donnant quatre baisers au 
lieu de deux.

—Maintenant, reprit Majp- 
milienne, vous êtes pardonné? ; 
je n’ai plus qu’à distribuer mès 

' roses, celle-ci dans tes cheveux, 
Emeline, là comme cela et cette 
autre à ton corsage ; c’est en la 
cueillant que je me suis piquée. 
Regardez

• Et elle leur montra, au bout 
d’un de ses doigts, une goute- 
lette de sang rose.

—Voilà, ajouta-t elle 
petit air sérieux, très-drôle, il ne 
faut jamais oublier qu’on peut 
rencontrer partout des épines.
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UNE BARONNE BLONDE

Un soir, vers neuf heures, Jo­
sé Basco vint rendre visite à ses 
deux associés. Ceux-ci étaient
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ON DEMANDEtoujours chez eux, entre huit et 
dix heures. C'était une chose 

, un rendez-vous per­
manent, car, en prévision d’un 
événement imprévu quelconque, 
il fallait que le Portugais fut 
certain de les trouver à une 
heure dite.

José Basco n’aimait pas à aller 
à Montmartre entre le lever et le 
coucher du soleil ; il attendait 
la nuit pour grimper sur la but­
te. C’était de l’extrême pru­
dence. Mais il est probable qu’il 
croyait moins de se faire remar­
quer, c’est-à-dire d'attirer l’at­
tention de certains regards, que 
de compromettre ses compli­
ces.

Deux INSTITUTRICES pour enseigner t u 
village de Masham, comte d'Ottawa. Pour 
plus amples informations s'adresser à M. 
Ovide Iiélanger, secrétaire des écoles, 

ite de Masham.

convenue

bureau de 
13 août 1834 1s.

Ménagère Demandée
î, au No. 230, rue Principale, 
agère bien recommandée. De

On demande 
Hull, une men 
bons cages seront payés. 

29 juillet 1883. 2s.

IluewtioiiM Vitale*
Demandez aux médecins les plus émi-

Do n'import-1 quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
dos nerfs, et guérir toute autre main lie 
nervtuse, et pour donner un repos répara-

11 Du houblon sous quelque forme.
CHAPITRE I

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequel 0,1 puisse compter pour la gué­
rison . e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout:s autres maladies particu­
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu.”

Demandez aux mômes médecins -
“ Qu -l est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
indigestion, bile, 
et ils vous ré pou-

Nous savous le but que pour­
suivaient ces trois hommes,nous 
connaissons une partie de leurs 
projets. Ils ont les mêmes es­
pérances et ils veulent le succès 
de leur entreprise. Leur acte 
d’association est un serment. Ils 
ont juré de travailler à l’œuvre 
commune, et chacun doit rem­
plir fidèlement sa mission. Jus­
qu’à présent, il n’y a aucun dé­
saccord contre eux. Ils sont 
associés, ils Ont les mêmes inté­
rêts, et les risques et les dangers 
qu’ils courent sont à peu près 
les mêmes. L’un a confiance 
dans les deux autres et les croit 
incapables de trahison. Cha­
cun a son rôle, ils agissent de 
bonne foi, si l’on admet que la 
bonne toi puisse exister entre 
misérables

—Ce soir là, José Basco repré­
sentait d’une façon parfaite le 
gentilhomme portugais dont il 
avait pris le nom. Cet abomi­
nable gredin avait réellement de 
belles manières et Javait l’air tiès 
distingué.

Il portait un habillement à la 
dernière mode, qui sortait évi­
demment de chez uti de nos 
meilleurs tailleurs. Sur son 
habit, à la boutonnière duquel 
était a',taché une rosette de plu­
sieurs couleurs, il avait endossé 
un paletot demi-saiso,i de drap 
marron. Trois superbes bril­
lants boutonnaient le plastron 
de sa chemise. Il avait une cra­
vate blanche et des gants paille 
très frais. De fines bottines de 
chevreau, aux bouts vernis, 
chaussaient ses pieds

Il f tait venu à Montmartre 
dans un coupé de remise. Mais 
il avait quitté sa voiture dans 
la rue Lepic en disant au cocher 
de l’attendre.

—Est-ce que
noce, aujourd’hui ? lui demanda 
Sosthène en souriant.

—Non, mais je vais en soirée 
chez la baronne de Waldreck, 
une blonde Allemande aux yeux 
bleus qui est née sur les bords 
du Danube.

—Et qui est jeune et jolie ?
—Elle a été jolie, peut-être 

l’est-elle encore, quand à sa jeu­
nesse, on n’en parle plus, car 
elle a passé la quarantaine. Mais 
elle a deux charmantes filles de 
dix-huit et vingt ans, blondes 
comme leur mère, gracieuses 
camme des andines, rêveuses et 
romanesques comme le sont la 
plupart des filles de Germanie.

—Et le baron ?
—On dit qu’il est mort. La ba­

ronne reçoit beaucoup ; elle don­
ne des fêtes superbes.

—Elle cherche à marier ses 
filles ?

—Peut-être, ce qui 
tain, c’est qu’on voit chez elle 
les plus jolies femmes de Paris'

—Vous êtes heureux, vous! fit 
Sosthène.

—Parce que j’assiste ce soir à Le maitre g^nirai des pos 
une réunion de jolies femmes ? Ottawa jusqu'au rendreai 29 
Sachez, mon cher, que je sais ce mal™»™"” s? Majesté? 
que valent pour moi, mainte- quatre années, X partir du 1er. oc

nant.les promesses de l’amour.
Désirer un fruit OU une fleur fer de Stlttsvi le. Le transport devra 
qu’on ne peut cueillir, c’est vou- fait dan8un v6bicul“ cncTcnabl 
loir ressembler au renard de la 
fable dit : “ Us sont trop verts.1'
Enfin, le feu de l’amonr s’est 
éteini en moi et. je ne crois pas 
qu’il y ait une prêtreresse de 
Vénus capable de la rallumer.
$0 ne pense plus à regarder une 
jblie femme ; je n’aurais plus,
(Tailleurs, le temps de l’admirer. !

(A suivre. )

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C. D.
ThériaulL

dispepsie, constipation, 
fièvre malariale, sic.? ”

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combines avec d’autres d’égale va-

Et incorporés dans les Amers de Hou­
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE IL
“ Des patients

Flottant entre la mort et la vie.”
Depuis des années, et abandonnés par 

les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, dit fuie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rend/es presque folles ! ! ! !
Par la i.évriilgi ,\ la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Des personnes accablées par le Rhuma­
tisme.

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipè’e !
F.uxions i lmmuliques, impur té du sang, 

dyspepsie, indigestion, eu un mot de toutes 
les m iladies auxquelles 
frôle i alun-,

Ont éé guéris par les Amers «le lion 
ou peut en avoir la preuve dans

est sujette notre

toutes les parties du monde connu.

REMEDE INFAILLIBLE 
gWMBwm'- — pour — 
LESIMALADIES l*ES ROGNONS 
ÏLEStAFFECTIONB DU FOIE 
La CONSTIPATION, les REMOR­
DS RHOIDES et les MALAMES 

DU SANGvous êtes de
1,vn recoilnaI.swvnt son

efficacité.

“ Lo “ Kidney Wert ” est le remède lo plus 
efficace dont j’aio jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Monoton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R.r R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M. Summerlin, Sun Hill, va.
DANS DES MILLIERS DE LAS

il a onéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est sur et qui ne nuit jamais à la

le Hang, fortifie et 
uvelle vie à tous les or­

ganes importants du corps humain. Il réta­
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie do toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le sy-F-me 

des maladies les plus dnngé-

■anté, dans aucun en 
lËBr Il purifie 

donne une

est débarrassé 
reuses.
Prix, $1, sous forme liquide ou on p"'idre. 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

, RICHARDSON & CIC, Burlington, VlWELLS
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CONTRIT DES BUILD'S
tea recevra à 
août 1884 des 

our le transport des 
f-ar contract'•ar contract pour 

ctobre pro- 
par semaines, aller et retour, 

ud et la station du chemin de

)ic par voie 
Marchhurst,des bureaux de poste de Carp, Marchhurst, 

Huntley et Stittsville, les malles devant 
quitter March sud, tous les jours, les di 
ci-.es exceptés, a une heure propice pour 

re au courrier de se rendre a la 
du chemin de fer de .Stittsville à 

temps pour faire le raccordement avec le 
1 raiu de la malle pour Otta 
une heure de Vaprès-midi.

L-.- départ du burau de poste de Stittsville 
a t lieu aussitôt que possible après Varri­
vée du dit train et l’arrivée à March Sud 
devra avoir lieu dans les trois heures sui­
vantes.

station

wa passant vers

i Des avis imprimés contenant de plus am­
ples informations au sujet des conditions du 
contrat proposé peuvent êtres vus, et des 
blancs de soumissions peuvent être obtenus 
e a s'adressant au bureaux de Poste de 
.March Sud, Carp, Marchhurst, Huntley et 
Stittsville, ou au bureau do poste du sous

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes, 

.ireau de l’Inspecteur 1 
îles Postes, Ottawa, F 

30 Juillet 1884. J
Bu
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O#ta rrtier

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE IA REINE Le gr: s let : soo.ooo marcs, $125,000 ou £26,00

I es différents liruges de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­
nement vont se faire. Le grand nombre et l'importance des lots gagnants ajoutés é 

garantie absolue <lu prompt naiement des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a '-if honor- ■■ partout de la confiance la plus grande. De la classe ‘2m 
à la 7:ne audes>.>us d-- 0(1,000 numéros 40,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois En conréqiv nee, dans le tirage de la 2me ciasse, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884,1e sort décidera du partage de 4000 lots formant on chillre tota! de 
246,0 '0 marcs, comprvnani le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cotte classe 
est comme suit : Un bi let eut.! r «l’achatdirect 18 marcs-$4.50—£0.1 Ssh.stg. 
nu dem billet «V. chat «lire* t, marcs—$2.25—60.Osh. stg.
Lu tirage de la 3 me classe a ma lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
I.e tirage «ie la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....$0.00—£l.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884.

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs.......$6.00—£t.4sh. stg.
Le tirage de la Ouïe classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­

cipal lOO.nOO M. Prix du billet 24 marcs........... SO 00—£l,4sh. stg.
I.e tirage de la True classe durera depuis le 22 OctoJre 1834, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être ga ;nés sont :30-,000, 200,000, 100.000, 70,000 marcs et- et .. ms le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5"0,000 marcs 01 125,000. Los
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés pre 11 dement h I'adnvso 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, c aqùe acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Lo paiement «les bil’Jts peut se faire car 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres fAng elerre), ou par bil.ets 
de banques, chèques, billets é vue sur toutes les places de commerce d'Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
les numéros gagnants se fera par notre entremis,\ sou-, silence, par la poste ou par 

autres voies suivant 1e désir. S'il v ous plaii M'adrosser en toute cjuü»nce Votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de lolciie soussigné.

«r-TOUS LES JOURSa»*
A 7 HEURES I)ü MATIN

—(0)-

rAUX de PASSADE pour MON THE U.:
Premifre Classe, aller ................ ë2.3U

do do aller et retour... 4.00
Seconde CIhnnc........................... ...............  1.5««
Voyage eomplel descendre par ba­

teau ef revenir en chemin de feer 4.50
BILLETS VENDUS ABORD 

FR ET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.
plu» ample. Iiiforma- 

lioiiN n’ailresHCr au bureau 
<le la eompaitate,

qrtl 1»K 1 1 BRINE.

Pour
Prix

C’est le bon moment
J’ilFFkK UNE

REDUCTION GENERALE
------ SUR-------

TOUS I.ES CHAPEAUX 
actuellement

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D'EN PROFITER

VALIUNTTIlff cto Oio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l'entremise d’un tiers, et en on-équence chaque participant non 
seulement re;, it la liste officielle des gag anls dans lo plus court délai possible 
après '« tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix lixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

J’ai aussi un assortiment complet de

Partle-tsiiN et» <Jiioiit<‘liou<‘, 
ParapluteN, etc.

COTEil. I
i •

128. Rue .Ri’juat:.
N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.
VÉRITABLE ELIXIR du D" GU1LLIE

TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX
Prépare par Paul Q-A.C34B3, Pharmacien, seul Propriétaire

9. Rue de Grenelle-Salnt-Germaln, PARIS
GAGE, est an doe médioamontu 1
Purgatif et oommo Dépuratif.

tmjxume, aux Famillet iloiynéei det mco 
os frais considérables do médicaments.

,1. 15. Altl.IL,
L'JCyivi ir de (. uillir, prépar

cfllai -es, les plus utiles, les plus écono 
Il est surtout utile aux Médecint 

à la claue ouvrière à laquelle il épa
I ÉLIXIR GU IL. LIÉ

les plusré par PAUIi
miques comme

rgne d 
est toujoun

PlilNTRE,
DECOItATKU K,

T AV1SSI15 R 
ki viTnnoi

un médicaux et

Au lieu d’ex lier une dlite itrire, Il est utile qu'un 
bon repee toll prie le eolr du Jour o > on en ft it ut»ee. 

Comme Purgatif, il est tonique en mfme temps II peut être administré avec un égal succtli i la 
que rafraîchissant. Il aide et corrige toutes let plut tendre enfance comme i le plut extrême
secrihont et donne de la force aux organes. vieillesse, tans crainte d aucune espèce d'accident.

L'action de 
enfalsante.‘Z

Marouani» DR
PE I NTUKM

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES it démontré que l’ÜJHarir VUitlié- 
préparé par PAUL GAGE, était il'uno oflloacité Incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES. I- CHOLÉRA, 1h FIÈVRE JAUNE, le DYSBENTERIE, 
lo, AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

den» L-, MALADIES îles FEMMES, «lo, ENFANTS, da FOIE et dens toutes len Maladies congestives. 
Poe Bred or», qnl est ae véritable Traité de MWrcieo usuelle, rit joiitr à clique beolellle de Véritable ELIXIR 6UILLIÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : Z>r Ksi. Morin di* CT1*, Ph*'a-Ch'**, 314, rue Saint-Jean.

RT DR VmiV>'
526 RUE SI SSEX

< > T T A W A

M. A rial 8(« charge «le toute 
eommaiide dans sa ligne d’al 
Iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE FER EXPOSITION de PARIS 1B7S
nous conco u ns

il Guérison
de V
Par la POUDRE du

ASTHMEimiiA i • • "t'

D'GléryLA DêpoiiUiresâQuihec:D’Ed. MORIN4G1*,
M. C. 0. Dacicr a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Les propriétaires treuveront 

un grand avantage en le l'avo 
risant de leurs commandes

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOXTItEAL
Et tous les points à l’est. Aux Inventeurs 

J. CoursoUe & Cie,,
la17 mars 1883

MAGASIN D’HABITS C II A N G E M E N T D’HEURE

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ t CONVOIS a r ASS AGEES i 
* Tous Les Jours

Solliciteurs de Brevets (P lnventu* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx Etats* 

Unis, eu Angleterre et en France.

i

CHARS PULLMAN.est des pus considérables et comprem 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

IOiccordemcnt^à la gare Bonavcn turo, JcMwit-
mont Central, et les trains (lu chemin de fci 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*', et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, ."bany et New- 
York.

J. COUESOLLE & Cie„
Chambre Victoria, 

Yis-à-v's e bureau «lus Brevets,
(/ITAWA, Ont.mum a m marche. 3. P.—Boite 68. 

74 FAv 1883Nov. 1883, les trainslcir-A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Partant

NOTRE ASSORTIMENT UE ML’t GROVE HOTEL,ft IWonfrPal.d’Dtfawa. 

4.50 p.in.C H E niSE S TENU PAR

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cettu ville.

5os Prix seul des plus Populaires,
CHARLES PICARDArr. ft Olfau 

I 12.20 |».ui.
9l»nf réal.t*Pr’l

4*80 KlIE BMKTous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous let 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec lt 
train direct pour Toronto 
stations intermédiaires qui ai 
à 10 heures du soir, Le tr 
tawa à 4.50

VAf.lETE PRESQU’LNFJNIE DE
COLS, A 15 Minutes de Marche d'Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
le mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niqnes. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Ite pas servis à tout heure. Boissons do 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,____________

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTE*, 
LiNGE DE CORPS, btc.

et toutes let 
arrive à Toronto 

rain partant d’Ot 
p.m. se raccorde à la Statio- 

Bonavtnture à Montréal avec l’express 
nuit par le Vermont Central arriv 
St-Aloans à 10.40 p.m., 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., 1 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55. a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Bostoi 8.30 

Ce train 
trains

dt

277, ME WELLLAGT N,
G. Gragné et Cie

■Siî
Ri vox

Burlington 
White

raccorde à Nashua avec les
la5 mars, 1883

is pour Worcester, Providence et 
oints sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

rtant de Montréal à 8.45 du 
matin sc raccorde avec l’express de nuit 

ant de Boston et New-York viâ Spring, 
i liant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 

urg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant ù Montréal à 8.25 du 
matin.

NOUVEAU MAGASIN
Voitres pour EnfantsPEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET T)E JXECCItAlI >N
No. 208, Rue DALHOBSIE, Ottawa

ScWfibriâ

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Cages pour OiseauxTENU PAR
ET BAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud etj’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagnio est transféré sans frais extra et sans que 
leiiassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux «lu <»mn«l Frono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*

Le départ et T arrivée deJ trains sont 
re du 75ôme méridien 
c de trois minutes avec

GEO. PHIL BERT
Propriétaire

E. B. LAVERDUREGEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

nds de la ville et de la cam- 
priés d’aller lui rendre une 
u’acheter aille

M.

No. 96 Rue RIDEAU.réglés d'après l’heu 
laquelle est en avanc 
l’heure d'Ottawa.

Les marcha 
pagne sont 
Visite avant

D. C. LINSLEY,
GEO. F HILBERT,

208, RUE DALHOU8IE.
Il 1er 1884

OiranL
E. 0. WINNIE, 

Agent gé 
Ottawa, 19 N

n. des 
ov. 188

passage».
13. lan.
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